
La perfection chrétienne 
« dans les petites choses du quotidien ». 

 

1*. « Le Seigneur demande tout 
; et ce qu’il offre est la vraie vie, 
le bonheur pour lequel nous 
avons été créés. Il veut que nous 
soyons saints et il n’attend pas 
de nous que nous nous 
contentions d’une existence 
médiocre, édulcorée, sans 
consistance. » 

- Une « Classe moyenne de la sainteté »  

Ces « saint cachés parmi nous » accomplissent leur devoir « dans l’ordinaire de [leur] vie 
quotidienne ». Pas « une prérogative seulement pour certains », mais un don offert à tous 
les fidèles, y compris les laïcs. Pas  « avant tout à faire des choses extraordinaires  mais à 
« laisser agir Dieu ». 3. « Et parmi eux, il peut y avoir notre propre mère, une grand-mère 
ou d’autres personnes proches (cf. 2 Tm 1, 5). Peut-être leur vie n’a-t-elle pas toujours été 
parfaite, mais, malgré des imperfections et des chutes, ils sont allés de l’avant et ils ont plu 
au Seigneur.14. « Bien des fois, nous sommes tentés de penser que la sainteté n’est 
réservée qu’à ceux qui ont la possibilité de prendre de la distance par rapport aux 
occupations ordinaires, afin de consacrer beaucoup de temps à la prière. Il n’en est pas 
ainsi. » 

- « Les saints de la porte d’à côté » 

7. « J’aime voir la sainteté dans le patient peuple de Dieu : chez ces parents qui 
éduquent avec tant d’amour leurs enfants, chez ces hommes et ces femmes qui travaillent 
pour apporter le pain à la maison, chez les malades, chez les religieuses âgées qui 
continuent de sourire. Dans cette constance à aller de l’avant chaque jour, je vois la 
sainteté de l’Église militante ». 11.  « Ce qui importe, c’est que chaque croyant discerne 
son propre chemin et mette en lumière le meilleur de lui-même, ce que le Seigneur a 
déposé de vraiment personnel en lui (cf. 1 Co 12, 7). » 15. « Laisse la grâce de ton baptême 
porter du fruit dans un cheminement de sainteté. Permets que tout soit ouvert à Dieu et 
pour cela choisis-le, choisis Dieu sans relâche. » 

- « Ta mission dans le Christ » 

19. « Chaque saint est une mission ; il est un projet du Père pour refléter et incarner, à un 
moment déterminé de l’histoire, un aspect de l’Évangile. » 21. Le dessein du Père, c’est le 
Christ, et nous en lui. En dernière analyse, c’est le Christ aimant en nous, car « la sainteté 
n’est rien d’autre que la charité pleinement vécue » [24]**. C’est pourquoi, « la mesure de 



la sainteté est donnée par la stature que le Christ atteint en nous, par la mesure dans 
laquelle, avec la force de l’Esprit Saint, nous modelons toute notre vie sur la sienne » [25]. 
28.  « Le défi, c’est de vivre son propre engagement de façon à ce que les efforts aient un 
sens évangélique et nous identifient toujours davantage avec Jésus-Christ. C’est pourquoi 
on a coutume de parler, par exemple, d’une spiritualité du catéchiste, d’une spiritualité du 
clergé diocésain, d’une spiritualité du travail. C’est pour la même raison que, dans 
Evangelii gaudium, j’ai voulu conclure par une spiritualité de la mission, dans 
Laudato si’, par une spiritualité écologique et, dans Amoris laetitia, par une 
spiritualité de la vie familiale. 29. « Cela n’implique pas de déprécier les moments de 
quiétude, de solitude et de silence devant Dieu. » Car les nouveautés constantes des 
moyens technologiques, l’attraction des voyages, les innombrables offres de consommation, 
ne laissent pas parfois d’espaces libres où la voix de Dieu puisse résonner. Tout se remplit 
de paroles, de jouissances épidermiques et de bruit à une vitesse toujours croissante. Il n’y 
règne pas la joie mais plutôt l’insatisfaction de celui qui ne sait pas pourquoi il vit. » 32.  
« N’aie pas peur de la sainteté. Elle ne t’enlèvera pas les forces, ni la vie ni la joie. C’est tout 
le contraire, car tu arriveras à être ce que le Père a pensé quand il t’a créé et tu seras fidèle 
à ton propre être. » 34. N’aie pas peur de viser plus haut, de te laisser aimer et libérer par 
Dieu. N’aie pas peur de te laisser guider par l’Esprit Saint. La sainteté ne te rend pas moins 
humain, car c’est la rencontre de ta faiblesse avec la force de la grâce. 

	


